
Hradec-Kralove 
Au confluent de l'Elbe et de la rivière Orlice, celle 
qu'on surnomme « la ville des Reines» en impose 
par la richesse de son histoire et une architecture 
contrastée.  
Si les banlieues, certes un peu grises, renferment 
de remarquables constructions fonctionnalistes, le 
noyau historique de Hradec Kràlové raconte à 
merveille le passé glorieux de la cité, à l'origine 
site fortifié devenu ville au XIIème s. 

Le nom original de Hradec Kràlové était Hradec,  
(le château), Kràlové  (de la reine) fut ajouté 
quand la ville devint une des dotations de la 
Reine Elisabeth de Pologne.  
Elisabeth Rejcka, femme de Wenceslas II, s'y ins-
talla en 1307. Elle y vécut trente ans. 

Au cœur de la Staré Mêsto, (1) la « vieille 
ville »  vous pourrez admirer la belle 
«Grand-Place» (Velké namèsti) (2), cons-
truite en trapèze elle a un charme fou, la 
« colonne de la peste »  (2) élevée en 
1717, ses superbes maisons et édifices 
gothiques, renaissance et baroques, le 
« Palais Episcopal » (6), « l’église du 
Saint-Esprit » (8), « l'église Saint-
Clément » (9) et « la Tour Blanche » (9)  
(la vue depuis la tour est incomparable), 
« l’ancien Hôtel de ville » (10). 

Dans le ciel percent les clochetons très 
colorés de « l'Eglise Notre-Dame-    
de-l'Assomption » (4) construite pour l'or-
dre des Jésuites au XVIIème s. , selon les 
plans de C. Lurago  

L'union des trônes autrichien et hongrois au XIXème s. nécessita 
le renforcement des murailles de cette ville si proche de la 
Prusse, une maquette de la forteresse de l'époque montre 
clairement l'emprise qu'elle avait sur l'espace urbain. Les Prus-
siens ne firent jamais, ne fût-ce qu'une tentative, pour y péné-
trer mais ils réussirent quand même à battre les Autrichiens à 
l'Est de la ville en 1866. Ensuite, les fortifications furent abat-
tues. 

Ainsi libérée, la ville se développa vigoureusement selon des 
lignes urbanistiques clairvoyantes. Nové Mêsto (12) la 
« nouvelle ville » porte l'empreinte des plus grands architectes 
du tournant du siècle en Bohême, notamment Jan Kotěra 
(musée de la Bohême orientale) (11) et son élève Josef Gočár. 


